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Normand Cazelais*

L’hiver québécois a bon dos. On l’accuse 
de tous les maux: il est trop long, trop froid, 
trop loin des Tropiques. En un mot, il a le 
malheur de se produire ici, au Québec.

Il est victime de bien des calomnies, ce 
pauvre hiver. Il n'est pas si désagréable 
qu’on le dit, à preuve tous les skieurs alpins 
qui promènent leurs couleurs sur les pentes 
même les plus modestes, à preuve les 
amateurs de ski de randonnée et de pêche 
sur la glace, les motoneigistes, les raquet- 
teurs, les randonneurs et tous ceux et celles 
que ravissent le spectacle et les jeux de la 
neige. Et ils sont nombreux, très nom­
breux. Ils viennent de loin, parfois de fort 
loin. Ils achètent ou louent chalets et condos, 
fréquentent restaurants, hôtels et auberges, 
louent des autos, nolisent des autobus, utili­
sent les services d'agences, de grossistes, 
de transporteurs, d’animateurs et de spécia­
listes en tous genres. Ils font vivre le 
commerce. Toute l’industrie du tourisme 
hivernal - et ses retombées - sont là pour en 
témoigner.

Les qualités de l'hiver

L’hiver québécois a une grande qualité: il 
est enneigé. Que serait-il sans la neige? 
Que serions-nous sans sa neige? Dieu! que 
1 ’hiver est ennuyant dans les pays de climat 
maritime. Dieu! que l’hiver y est humide. 
Dieu! que le ciel y est gris et bas. Ce n'est 
pas rien qu’ils partent aux sports d’hiver, 
retrouver la neige, les pentes, les griseries 
de la descente. Et le soleil.

Car l’hiver québécois, de type continental, 
a une autre grande qualité: il est ensoleillé. 
Que cela m‘égratigne la peau quand, l'hiver, 
je vois et entends toute cette publicité, tout 
ce bouche à oreille qui incitent les nordi­
ques que nous sommes à aller vers le soleil!

Monsieur Normand Cazelais. conseiller, HydroOuêbec.

Vendre l’hiver, oui. 
Mais de quel hiver 
s’agit-il au juste?

Dans le Sud, bien entendu. On ne prend 
même plus la peine de préciser, tout le 
monde comprend: le Sud, c’est le soleil et 
le soleil, c’est le Sud. Si j’étais l’hiver, je 
serais profondément ulcéré d’une telle 
injustice: en décembre, janvier, février, 
mars, il y a plein de soleil dans son ciel, 
vous avez des tas de photos pour en témoi­
gner.

L’hiver québécois passe par de rudes 
moments. Il est la proie de modes et de 
préjugés. De préjugés, car on le dit pire 
qu’il ne l'est en réalité. De modes, car la 
faveur contemporaine va aux pays chauds, 
surtout en hiver, même si c’est pour 
s ’en fermer le plus souvent dans des voitures 
et des immeubles ventilant un air plus gla­
cial que climatisé. Mais les modes, qui 
agissent sur la psychologie des foules, on le 
sait tous et toutes, l’emportent sur le 
rationnel. On va “dans le Sud, au soleil”, 
comme dirait Charlebois, parce que c’est 
m, parce que c'est de notre temps, parce que 
tout le monde le fait, parce qu’on en a les 
moyens (comptant ou à crédit..,). Peut-être 
pas vraiment parce qu’on aime ça.

Les préjugés peuvent être tenaces. Et 
s’ancrer dans des mentalités pour des an­
nées sinon des générations. Les modes, 
comme leur nom T indique, sont éphémères. 
Et volatiles. Elles changent, elles virent: 
elles sont malléables. Comme les esprits 
qui y adhèrent. L'espoir de l’hiver québé­
cois - dans sa dimension touristique, tout au 
moins - réside dans ce fait, à la fois fluide et 
brutal: les modes changent et sont appelées 
à changer. Elles qui le desservaient hier 
sont peut-être appelées demain à le servir, à 
le gratifier.

Dans un récent article0 \ j’ai traité de la 
crainte et de la phobie du soleil et de ses 
impacts sur la santé qui peuvent éventuel­
lement s’emparer des vacanciers. L’effet 
de serre, les trous de la couche d'ozone, la 
prolifération des cancers de peau - sans 
parler de la maladie de Lime, de la turista et 
des problèmes politiques - sont des facteurs 
de nature à changer les comportements des 
touristes nordiques en hiver et à mettre en 
danger, plus tôt qu’on le pense, toute cette 

économie du tourisme “du Sud au soleil”.

Peut-être plus vite qu’on le pense, les gens 
d’ici et d’ailleurs se mettront-ils d’abord à 
moins dénigrer l’hiver nordique, puis à 
l’apprécier. Si la phobie du chaud soleil 
apparaît et si s'installe la mode de retrouver, 
pour des raisons de santé, la peau de lait de 
nos grands-mères, il faudra que tous les 
touristes d’hiver, tous ces gens qui se sont 
habitués à partir en cette période de l’année, 
en bien! il faudra qu’ilsaillent quelque part. 
Il faudrai t peut-être tout de suite commencer 
à penser à les attirer par notre sain climat 
(question de changer de catégories de pèleri­
nages...), commencer également à prévoir 
leur arrivée. Et ce n’est pas de l’utopie!

Les inquiétudes d'un 
"hiver" trop long

Mais, en attendant, il y a des problèmes 
immédiat à régler. En fait, l'hiver québé­
cois a deux défauts majeurs: il est cher et il 
est long.

Il est cher: parcourez les pages de publi­
cités des journaux du samedi et, vous ver­
rez, noir sur blanc, qu’une semaine au 
Québec en hiver coûte plus cher que 
l’équivalent dans le Sud. Il y a là une 
question de volume, d’organisation et de 
marketing des produits hivernaux; d’autre 
part, le Québec n’a pas une économie de 
pays sous-développé - ni la Floride à ce que 
je sache! Mais là n’est pas mon inquiétude: 
le produit touristique québécois (ce qui 
inclut le tourisme d’hiver) est de moins en 
moins amateur et de plus en plus 
professionnel. Je suis persuadé qu’il conti­
nuera à s'améliorer et à être de plus en plus 
concurrentiel.

La longueur de l’hiver m’inquiète davan­
tage car je ne vois pas de lumière au bout du 
tunnel. Longueur de l’hiver... encore une 
fois, entendons-nous: l’hiver québécois 
supporte les excès de ses extrémités. Il n'en 
finit plus de commencer et n'en finit plus de 
finir. Les plus graves problèmes de l’hiver 
québécois n’en font pas partie: ils 
s’appellent novembre et mars-avril. Trois 
mois d'hiver froid mais enneigé et ensoleil-
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lé, ça va; mais les journées; venteuses, 
pluvieuses et sombres de novembre avec, à 
l’autre bout, la gadoue qui monopolise avril 
et les lacs qui ne “calent” qu’à la mi-mai, 
alors là, ras-le-bol! c’est trop long.

C’est inquétant car, jusqu’à maintenant, 
l'imagination nous a manqué pour tirer le 
meilleur parti de ces saisons intermédiaires 
et pour en amenuiser les “méfaits”. Le 
soutien de la faune à une expansion de la 
chasse en octobre et novembre est lié à un 
équilibre écologique qu’on sait fragile. 
D'autre part, les possibilités de 
développement, en avril-mai, des festivals 
du maringouin et de la mouche noire sont 
tous de même limitées. Pendant ce temps- 
là, beaucoup de Québécois planifient de 
partir vers le soleil du Sud avant même le 
début de l’hiver à la seule perspective des 
froideurs de novembre et des retards du 
printemps.

Quand il y a un bon produit, les capitaux et 
le professionnalisme adéquat pour en assu­
rer l’organisation, le développement et la 
mise en marché, il n’y a pas de raison de 
douter, c’est pourquoi l’avenir de la neige 
au Québec s’annonce bien. Mais quand 
l’imagination bute sur le produit lui-même, 
c’est inquiétant. Que faire du reste de 
l’hiver? Pourrons-nous relever pareil défi?

Note explicative
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